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Tisserand, est done parfaitement convenable pour les pro-
blemes de dynamique quantique. C'est aux physiciens de voir
si elle peut leur etre utile 1

Remarques: 1° Nous ne nous sommes pas occupe des cas
de degenereseence, mais il semble bienq ue pour l'integration.
ils ne jouent aucun role singulier.

2° Nous donnons les calculs detailles ailleurs, dans un ou-

vrage qui est en preparation.
3° Les conditions quantiques obtenues sont valables lorsque

le Systeme a un mouvement quasi periodique pour le stade
considere. Si le mouvement n'est pas quasi periodique, nous

proposons la meme forme pour les conditions quantiques.
4° Nous ne savons pas quelles sont, sous cette forme de

calcul, les conditions necessaires pour la quasi periodicite. Le
seul avantage de la methode de M. Epstein sur celle que nous

venons de developper, c'est qu'elle lui permet de distinguer
une certaine quasi periodicite au cours des approximations;
mais le calcul des variables d'action est beaucoup plus simple

par notre methode que par la sienne.

Mme C. Bieler-Butticaz (Geneve). — Etude du frottement
interieur de minces fils d'inva.r aux hautes temperatures.

Cette communication fera l'objet d'un memoire qui paraitra
dans un prochain fascicule des Archives.

Pierre Weiss (Strasbourg). — Le probleme du ferromagne-
lisme.

L'aimantation d'une substance est une fonction des deux
variables champ magnetique et temperature. Cette fonction
a ete determinee experimentalement avec une grande exactitude
dans le cas du nickel 11 s'agit de trouver le mecanisme des pro-
prietes qu'elle represente ou, en d'autres termes, de donner une
theorie moleculaire de l'aimantation. J'ai suivi a cet effet une
marche analogue ä celle de van der Waals, dans sa theorie de la

1 On peut l'employer pour le probleme de l'oscillateur non-har-
monique.
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compressibilite des fluides. On obtient les lois du ferromagne-
tisme en corrigeant la loi du paramagnetisme des gaz parfaits
au moyen d'un champ moleculaire qui s'ajoute au champ
exterieur et qui represente les actions mutuelles d'orientation
des molecules douees de moments magnetiques.

Cette theorie du ferromagnetisme donne une explication
de la variation de l'aimantation ä saturation en fonction de la

temperature. Elle a fourni pour la premiere fois l'interpretation
exacte de la loi du paramagnetisme au-dessus du Point de Curie
et de la discontinuite de la chaleur specifique en ce point.
Elle reproduit exactement les proprietes anisotropes des cristaux
ferromagnetiques.

Mais certains resultats experimentaux sont incompatibles
avec la theorie. II est impossible d'etablir l'accord en modifiant
soit la loi du paramagnetisme, soit eelle du champ moleculaire.

On est done amene ä reviser l'hypothese fondamentale
de toute theorie du magnetisme, ä savoir l'invariabilite du

moment atomique.
Les faits d'ailleurs suggerent cette revision. On sait en effet

depuis longtemps que l'atome de nickel possede 3 magnetons
au zero absolu et 8 entre 480° et 880° C. On doit done ad-

mettre que, dans l'intervalle, l'atome acquiert 3 magnetons,
ce qui represente precisement le moment elementaire donne

par les quanta ou Magneton de Bohr. Le passage de Tun des

etats ä l'autre est brusque pour chaque atome, et la continuite

apparente est un phenomene statistique. Le nickel est done un
alliage des nickels a 3 et 8 magnetons, dont le titre varie

en fonction de la temperature.
Dans cette hypothese, les contradictions entre 1'experience

et la theorie s'evanouissent. On peut trouver un commencement

de verification numerique en determinant la variation
de la moyenne quadratique des moments atomiques depuis les

hautes temperatures oil l'atome a 8 magnetons jusqu'au Point
de Curie. Les valeurs trouvees par: i° le glissement du Point
de Curie: 2° le paramagnetisme au-dessus de ce point; et 3° la
discontinuite de la chaleur specifique au Point de Curie s'aceor-

dent bien entre elles.
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